PUBLICATIONS 

DE L’INSTITUT FRANÇAIS D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 



BIBLIOTHÈQUE D’ÉTUDE 

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 

DE M. ÉMILE CHASSINAT 

DIRECTEUR DE L’INSTITUT FRANÇAIS D’ARCHEOLOGIE ORIENTALE 



TOME TROISIÈME 




LE CAIRE 

IMPRIMERIE DE L’INSTITUT FRANÇAIS 

» 

D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 



M DCCCC X 



BIBLIOTHÈQUE D’ÉTUDE 



TOME TROISIÈME 




L'INSCRIPTION D’AHMÈS 

FILS D’ABANA 



PUBLIÉE AVEC NOTES ET GLOSSAIRE 
PAR 

M. VICTOR LORET 

CHARGÉ DU COURS D’ÉGYPTOLOGIE X L’UNIVERSITÉ DE LYON 



TOME TROISIÈME 




LE CAIRE 

IMPRIMERIE DE L’INSTITUT FRANÇAIS 

D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 



M DCGCC X 









AVERTISSEMENT. 



L’inscription d’Ahmès fils d’Abana (l) est célèbre depuis longtemps dans 
la science par l’important mémoire que lui consacra E. de Rougé en 
i85i (2) . Très instructive comme document historique, ne contenant que 
très peu de lacunes, rédigée dans un style clair et correct, elle était tout 
indiquée pour être choisie comme texte d’étude de première année. 

Cette inscription est gravée dans le tombeau n° 5 d’Elkab, l’ancienne 
Eiieithyia, et a été copiée pour la première fois par Champollion qui, 
dans ses Notices descriptives (3) , en donna les trente et une premières lignes 
(la ligne 1 3 a été passée par erreur). Publiée plus tard en entier par 
Lepsius dans ses Denkmaler^, elle a été récemment reproduite à nouveau 
par M. K. Sethe après révision sur un estampage du Musée égyptien de 
Berlin et collationnement sur le texte original (5) . 



' Il est peut-être bon de faire remarquer dès à présent qu’Abana est le nom de la mère 
d’AIimès, et non celui de son père ou de son grand-père, comme semblent l’admettre 
encore quelques égyptologues (cf. à ce sujet G. Maspero, Histoire ancienne des peuples de 
l’Orient classique, t. Il, p. 85, n. 4). D’une part, en effet, Ahmès nous déclare en propres 
termes (1. lx) que son père porte le nom de Baba; d’autre part, il fait suivre ce nom de 
Baba de la mention ^ fils de la dame BaàniU. Il est clair que, s’il ne mentionne pour Baba 
que la filiation maternelle, c’est qu’il obéit à un usage de son temps , et l’on en doit conclure 
qu’en se nommant lui-même k A hmès fils d’Abana^, il n’a voulu également mentionner 
que sa filiation maternelle. D’ailleurs, A. Eisenlohr, qui a visité et copié les tombes d’Elkab, 
déclare formellement qu’il y a trouvé la preuve qu’Abana est bien le nom de la femme de 
Baba et de la mère d’Ahmès ( Zeitschr ., XXIII, 1 885 , p. 57 ). 

^ Mémoire sur l’inscription du tombeau d’Ahmès, chef des nautoniers (dans Mêm. de VAcad . des 
inscr. et belles-lettres, i re série, t. III, Paris, 1 85 1 , p. 1-196); réédité dans E. de Bougé, 
Œuvres diverses, t. Il (Bibl. égyptoh, t. XXII), Paris, 1908, p. 1-202. Ce mémoire, qui 
n’a jamais été achevé , ne traite que les sept premières lignes de l’inscription. 

W Tomel, Paris, i8A4, p. 655-658. 

Abtheil. III, Taf. 12, b-d . 

^ Urhunden der 18. Dynastie, Heft I, Leipzig, 1905 , p. 1 - 11 . 



C’est de cette dernière édition que je me suis servi ici, en n’y appor- 
tant qu’un seul et unique changement, à la ligne i 5 : ^ ■ ■ conformé- 

ment à la copie de Champollion, au lieu de ^ J n que donne M. K. Sethe (l) . 

A part cette remarque, très importante en épigraphie, que c’est dans 
l’inscription d’Ahmès, qui date du début de la XVIII e dynastie, que l’on 
trouve les plus anciens exemples connus de l’emploi de e pour ^ et de <= 
pour je ne vois rien à signaler ici de spécialement remarquable 
concernant la grammaire. Mais j’ai très minutieusement relevé et classé 
dans le glossaire les différents emplois syntactiques de chaque mot, même 
des pronoms personnels (3) , et c’est là, ce me semble, le procédé le plus 
simple à employer pour permettre à l’étudiant. de se rendre compte des 
particularités grammaticales d’un texte. 

J’ai d’ailleurs cherché surtout à être bref et à éviter toute phraséologie 
inutile et coûteuse, estimant que le meilleur service que l’on puisse 
rendre aux jeunes gens à qui l’on destine un livre d’étude est, avant 
tout, de le mettre à la portée des plus modestes ressourees. 

MM. Henri Gauthier et Pierre Montet ont bien voulu accepter la tâche 
ingrate d’étudier l’inscription d’Ahmès d’après mon manuscrit et de 
traduire le texte en utilisant le glossaire strictement mot pour mot. Ils 
m’ont de la sorte épargné le désagrément d’avoir omis deux groupes et 
quelques références. Je les en remercie de tout cœur. 

Lyon, le 22 octobre 1909. V. L. 



W La liste récapitulative des esclaves femmes accordées à Âhmès (Urk., IV, p. 1 1) men- 
tionne expressément dix noms. Or, en additionnant les quatre groupes qui constituent ce 
total ( 1 . 1 4 , 3 femmes + 1 . 1 5 , 2 ( 3 ) femmes + 1 . 18, 2 femmes + 1 . 28, 2 femmes), on 
voit quil faut lire 1 1 1 et nom 1 à la ligne i 5 pour obtenir le résultat voulu. Peut-être un 
trait a-t-il disparu sur la muraille depuis la visite de Champollion. 

Cf. sur cette question : G. Steindorff, Bemerkung iiber ^ und <2 (dans Zeilschr XXIX, 
1801, p. 47-48) et F. von Calice, Uber das Vorhommen von V und ( dans Zeitschr. , 
XXXV, 1897, P- 170-171). 

J’ai même cru devoir consacrer des articles spéciaux au rôle du ^ , du et du ~ 
désinentiels, ainsi qu’au temps enjljp | . 



L’INSCRIPTION D’AHMÈS, FILS D’ABANA. 
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(1) Le signe a la valeur àou. 

(2) Le signe J a la valeur hm. 

Le signe a la valeur sah. 

(4) Adage connu (Urk., IV, p. 686, 780). 



(5) Transposer en J 0 et lire n-lch-b . 

(<5) Le signe | a la valeur âhâ. 

Le mot est rangé sous la lecture ouàa. 
(8) Le signe a la valeur schms. 



Bibl. d’étude, t. III. 
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